
•  Je respecte le droit de propriété 
des agriculteurs, les équipements 
et les cultures. Je ne peux donc 
pas pratiquer la chasse, la pêche 
ou circuler avec un véhicule hors 
route sur leurs terres sans leur 
autorisation.

•  Je suis conscient que les 
travaux agricoles génèrent 
parfois des odeurs, des poussières 
et des bruits.

•  J’informe mon voisin agricult-
eur des événements particuliers 
chez moi (mariage, 50e anniver-
saire et autres rassemblements 
majeurs) afin qu’il puisse mini-
miser les inconvénients.

•  Le milieu agricole est un 
domaine dynamique qui est porté 
à se modifier dans les années 
futures. Je sais que j’aurai peut-
être à vivre avec certains 
changements.

•  Je peux participer aux activités 
agricoles de mon milieu. Ce 
faisant, je crée des liens avec 
mon voisinage et j’entretiens cet 
esprit communautaire propre aux 
campagnes québécoises.

La réalité du citoyen...

La cordialité et le respect mutuel...

•  En faisant connaissance, je découvre le métier, les intérêts et la personnalité de mon 
voisin. Rien n’est pire que de s’ignorer. Se connaître permet de se comprendre.

•  Je respecte mon entourage, autrement dit je ne suis pas seul au monde… Un bon voisinage 
est indispensable pour apprécier pleinement le cadre de vie de la campagne.

•  S’il y a un problème, rien ne sert de s’énerver. Il y a toujours une solution… Il faut se parler !

La communication est une science accessible. Elle s’apprend et se cultive. Afin de favoriser 
ces échanges et pour maintenir une cohabitation harmonieuse, informez-vous et participez 
aux fêtes ou activités municipales telles les Portes ouvertes agricoles, les fêtes de villages, 
etc. Il s’agit d’une bonne façon d’apprendre à connaître son voisinage.
 

J’AI PRIS CONNAISSANCE DU DOCUMENT ET DES RÉALITÉS DU MONDE RURAL. J’ACCEPTE 
LES AVANTAGES ET LES INCONVÉNIENTS DE MON NOUVEAU MILIEU DE VIE. LA VITALITÉ DE LA 
CAMPAGNE EST L’AFFAIRE DE TOUS… MOI,                                                                                J’Y 
CONTRIBUE !
 
Ce document n’a pas de portée légale, mais représente une valeur sociale et une force morale pour notre région. C’est une 
philosophie qui marque l’humanisation des rapports entre les citoyens et qui a été endossée par les 23 maires de la MRC d’Arthabaska.
 

(Votre nom)

UPA Centre-Bois-Francs UPA Bois-Francs 

Préfet de la MRC d’Arthabaska

S’installer dans un milieu rural comporte de nombreux avantages, notamment la 
tranquillité, le grand air, l’espace, les beaux paysages, les moments de détente, 
etc. mais il est nécessaire de bien connaître la réalité de la campagne pour ne pas 
troubler les rêves que l’on caresse. Il faut savoir composer avec les contraintes, les 
engagements et les réalités d’un espace dédié avant tout au travail, celui de la 
terre. Or, vivre en milieu rural, c’est avant tout, faire le choix d’une coexistence 
entre agriculteurs et citoyens. Pour les premiers, la campagne est un lieu d’activité 
professionnelle exercée parfois depuis plusieurs générations, alors que pour les 
seconds, c’est synonyme d’un nouveau mode de vie. Il est donc essentiel 
d’apprendre à se connaître pour mieux se comprendre et se respecter. 

•  Je travaille en respectant les 
réglementations qui régissent 
mes pratiques.

•  À la fin de l’été et parfois à 
l’automne, il y a les récoltes, et là 
je peux être amené à travailler la 
nuit pour mettre la récolte à 
l’abri. Je fais mon possible pour 
diminuer les désagréments 
comme le bruit, engendrés par 
mes pratiques agricoles.

•  Je suis constamment dépendant 
de la température pour faire mon 
métier. Par conséquent, je dois 
travailler sur mes terres lorsque 
le temps me le permet. De plus, 
les journées chaudes et humides 
entraînent souvent des odeurs 
plus persistantes, autant des 
bâtiments d’élevage que des 
champs.

•  Lorsque j’en suis informé et 
lorsque c’est possible, je 
respecte les préoccupations 
particulières de mes voisins.

•  Au printemps et à l’automne, je 
laboure puis je prépare la terre 
pour mes semences et parfois, je 
fais de la poussière. De plus, 
j’épands du fumier ou du lisier, 
c’est bon pour mes sols. C’est 
naturel mais ça ne sent pas 
toujours très bon. Par contre, 
pour protéger l’environnement et 
pour les besoins de l’agriculture, 
je fais les épandages aux 
moments opportuns.

« Nous, le bon voisinage, on y croit et on y tient ! »

La réalité des agriculteurs...
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